
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Région wallonne - Actualité

29/12/2015

L'avenir passe par les PME
WALLONIE Après les plans de l'exécutif en 2015, les résultats en 2016 ?

•. Jean-Claude Marcourt
(PS) et Jean-Luc Crucke
(MR) ont une conviction
commune: l'économie
doit être au cœur
du projet wallon.
•. L'éducation aussi,
disent-ils, mais avec
des nuances cette fois.

Le socialiste Jean-Claude
Marcourt et le lih€ral
Jean- Luc Crucke par-

tagent nne même conviction: en

2016, la Wallonie sera êCOllO-

mique ou ne sera paB!Leurs dis-
cours peuvent donc se rl';ioindre
sur de nombreux points, mais ne
se confondent pas complète-
ment: de manière logique, le re-
présentant de l'opposition ne
peut se contenter du bulletin sa-
tisfaisant que le ministre de
l'Economie ac;:cordeau golll'er-
nement régional dont il est un
des piliers depuis de nombreuses
années. 11 demande que l'on ac-
célère le mouvement: les plans
(Marshall, PME, numérique ...)
ont marqué 2015 et le début de
la législature, les résultats

doivent suivre en 2016,
Nos deux débatteurs du jour

sont aussi des régionalistes
convaincus, Chacun à sa ma-
nière réclame la régionalisation
des compéten('~$ liées à l'ensei-
gnement et à l'éducation, comme
support essentiel aux politiques
économiqup_~: façon hulldor&r
pom Jean-Luc Cmcke, plu,; di-
plomatique pour Jean-Claude
Marcourt. Le lihéral bout d'une
impatience que le socialiste tem-
père en prMérant miser sur des
avancées plus consensuelles, Des
attitudes à l'image des dem:.élus,
chacun dans son style. _

E.D.

entreprises ({ La Wallonie a besoin de nouveaux champions )}
ENTRETIEN_ ••••••• _

P cut-on mettrc d'accord le ministrc
socialiste de l'Economie et un de

ses principaux opposants MR sur l'état
exact de la Wallonie?

Au croisement de 2015 et 2016,
comment se porte la Wallonie?
Jean-Claude Marcourt: On ne peut pal!
d'ire que la situation est bonne avec la
pauvreté et le chômage que nous
connais8()n8. Mais la Wallonie va
miela' et méme nettement miw.1'
puisque depuis plus de 18 mois et de
manière continue, noUE qffiehons à la
fois une baisse du ehamage, une hamse
du taux d'emploi et de la création d'acti-
vités spécialement dans les PME. Le
plan Marshall fa.it cmmaitre ses effits

alO1;\que l'Europe est la zone malade du
monde avec un ta;= de croissance ill-
;mffisant et une politique basée sur lcs
ajustements budgétaires.

l'année qui s'annonce est-elle une
échéance importante?
J-C.M. : Ce qui est salué par les acteurs
écmwmiques, àû la stabilité et la conti-
nuité dans notTCpolitique. Ils en ont be-
soin. Aujourd'hui, la Wallonie est sur
un chemin intéressant.

l'opposition MR peut-elle partager
cette analyse?
Jean-lue Crucke: Nous sommes d'ac-
cord sur lefal:t que la Wallonie doit re-
doubler d'ardeur pour rqoindre le pelo-
ton. Et je me T(jOW:Sd'e:ntmdre dire que

c'est l'économie qui perm.ettm de relever
noll'e région, qu'ilfaut d'abo'rd de la ri-
chesse éCOIlOmique avant de 'IIllmer dcs
politiques .'oi'Ïalcs. Mais je m'arrête là.'
je ne peuer plIS Ille satisfaire d'Ill! dw-
magc qui a "un peu baissé .••... A ce
tmin-là, dans cinquante a;WJ, on nous
d"ira encore que les choses vont mieua:.
Et j'ai aussi une crainte.' TI()Wi mison,~
beaucoup sur des secteurs économiques
qui sont œrtes ci la pointe mais qui pro-
voquemient de nouveaux drames so-
ciaux s'ils crmnaissaient des dffficul-
tés".

Par exemple?
J-L.C. : La pharmacie, la santé! La Wal·
lonie doit se diversifier,
J-C.M.: .le n'ai pOR de CTa.?:nte,çpamw-

lière.s. Il y a dû: ans, la Wallonie a rius-
si à absorber une incroyable mutation
f:ndmlrielle. DaTUJla foulée, .~escxp01·ta-
tions ont même augmenté. La preuve
que nous .sommes eapable.s de /iOUS j'e-
couveTlù; de nous dlt'Cl'sifie"r.

Legouvernement vient de dégager
25 millions pour aider les PMEà en-
trer en Bourse. Avant cela, il y avait
eu le plan PME. le~ petites entre-
prises sauveront-elles la Wallonie?
J-C.M.: Nou$ voulons renforcer leur
nombre, leur donner une meill.;ure as"
siu économique pour leur pITm,ettre
d'engager, puis nous rXJ!llonsfaire imer--
ger de nouveala' champions, ce que sont
aujourd'hui nos entreprises pharma-
œu.tiq1J.e.~, Autrr;fois pOla lP.s .ieli.ne,~,a y

avait des filiên,s naturelles .. la banqzœ,
findustrie ... Cel étudiant en médeciue
de Liège gui lance SOl! aifa1:re de maca-
rems, c'est remarquable !Des champion$
cornille ceu:r-Ià, la Wallonie el! a besoin.
J·L.C.: Quand un sociali.sle se l'ap-
prodw du discours liMl'al,je ne pe:u<'lClui
faire aucun reproche. Je suis prêt à ~ffec-
tller un bout de chemin ave(: vous sur la
base de ce discours-là. Pas de problème!
J-C.M.: Quand je fais de l'économù:, je
ne sui.s pas libéral. Jefais de l'économie
au profit de la Wallonie. La Bourse par
exemple permet de dégager des mO,l,IerM

financiers importants. l1Jais je ne me
convertirai jamais il l'écrmomie-casi-
no!.

Propoll rec""iIIi. p.r
ERlt DEFFET
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polémique « Il faut maîtriser l'éducation»
Strictement économique dans un premier

temps, le débat entre Jean-Claude Mar-
court et Jean-Luc Crucke prend rapidement
une tournure plus politique et en définitive
plus institutionnelle.

Le second nommé assure le trait d'union:
«l'our chaque entrepriae, il ,IIa forcément la
dimension du rüque quand on veut créer sa
société ou trouver de nOllveau.'Vmarchés,
C'est inhérent au fait d'entreprendre. Et en
Wallonie plus qu'aillrurs peut-être, il faut
soutenir Ce/1.1:qui veulent se lancer dans
l'aventun. »

Le libéral plaide pour un allégement des
charges en tOtŒ genres; «~a tare kilonui-
I:n:queva pmooquM' desjrtillite,ç dllnB lF. ,~ec-
teur de la logistiqw; mi la Wallonie (l pour-
t<lnt beaucoup inveûi." Jean-Claude Mar-
court réplique en dénonçant le dumping so-
ciu!: «Il faut pouvoir ùnposer Wl sa!aù-e
minimum à toule personne qui t'ien/ presh7
en Belgique. D'cux01'dpour la mobilité en
Europe, mais dans la transparence. »

Mais le dialogue évolue rapidement:
«NoU$ der.'onsinculquer l'e~p.,.itd'entn:prise
au.t' jeunes, et la mâlleure manière de le

faire, c'est à trat'ers l'éducation, l'école, lance
Jean-Luc Crucke. Or c'est une des compé-
tences qui manque à la lt'al/onie. Je n'ai rien
contre les BJ"'lI.Xellois,mais les Wallons
doivent pouvoir prendre leur sort en mains,
et l'assumer. Demain, si MU" n'avons pa.<;
une irlfluence primordiale sur la formation
des jeunes, sur la préparation aux métiers
qui aont en pénurie chez nou.•, nous n:!! arri-
veron.•pas.»

«Il Y a rUs choMs que noua poUl!01lJJ

faire eml!t1l.bk, ent:refraneophOnl'11,
rU manière po.isihk »
IFAN,[IALJD~ MARCOIlRT

Un régionaliste parIe à un autre régiona-
liste: «Il faut en ejfetrijléehir à l'avenir ch
l'institution commmwuw:îl'e, réplique Jean-
Claude Marcourt. Je répèle dep'uis longtemps
qu'on ne pt'Ut pas réfléchir à l'm,enir d'une
ligion sans maitriser son <'1/.geignelllt7d.»

Mais le ministre socialiste n'épOUSE pas
complètement lE pr()pos enflammé de son
opp()sant libéral: «1l faut éviter de mettre
sur la table des élémentBqui pennettraimt à

la Flandre d'ouvrir une septième rijonne de
l'Etat. Mais il y a des clw~esque nous püu-
['ons faire ensemble, entre francophones, de
manière paisible. Si une rtlfle.xion s'engage
dans ce stmS,je serai évidemment preneur,
S'il n» a pw de consetl.\'us, il faut vit're
Cümme maintenant et travailler sur le pacte
d'fJ,'Cellencepour o/ltenir le meiUeur pour la
Wallonie, Une plus grande déconcentration
de l'enseignement pour mieu.x'coller à la réa-
liti de la Wallonie et de ses bassins, mais
aUBaide Bru;celles,serait déjà un progrès. »

Jean-Luc Cmcke ~ort déçu de cet échange.
- «.Je eomprend.\ cett.Jlprluh'.nce, mai~ avec

ce gtmm rie .~tro.tigiede cnntoFimement de
l'nb.çtaâe, nn éloigne le citoyen. de la poli-
tique. Les gens ont besoin de clarté », re-
grette le député libéral.

- « Dès 2()11, je disais ce queje dis aujoUl'-
d'/l1li. Je suis CnllBtant», fail remarquer
Jean-Claude Marcourt.

- «AloTs, dites-le plus Jorl.l, assène
Crudœ. Nous n'at:om plus le temps, Donnez
l'édm-ation il la Wallonie et nos politiques se-
1'Ontplus en pll!Ulcave;:scs besoùlB.»•

E.D.

« Le capital féminin, un atout ).
Hasard du casting! Nos quatre débats wal-
lons sont exclusivement masculins, Nous
avons voulu y ajouter un regard féminin en
invitant une députée régionale à s'exprimer.
AuJourd'hui: Savine Moucheron (CDH),
« S; la Wallon;e veut réussir son redéploiement soda-écono-
mique, les femmes doivent y être associées, Pour le développe-
ment économique de notre Régjon, nous devons faire du capital
féminin un atout!
Leur participation QU développement passe d'abord par une
plus grande féminjsatjon des cadres dans les conseils d'admi-
nistration et les postes èJ responsabilités. Sans parité il ce ni-
veU/j-/iJ,il me semble Quosiment impossible de foire (hanger les
choses (accès aux responsabilités, rémunération équivalen te
hommEl/femme ...) fnsuite, nous devons fadliter au maximum
les possibilités de garde des enfants, pour que cela ne soit plus
un frein à l'engagement, à la carrière professionnelle et aux
responsabilités des femmes. Les femmes, souvent moins bien
payées, sont souvent aussi celles qui font le sacrifice familial. A
nous de mettre en place toutes les conditions pour permettre
un équilibre de vie entre travail et vie privée; augmentation du
nombre de places d'accueil Et développement de serlfices de
garde tardifs. Enfin Et pour que CElofonctionne, nous devons
repenser la flexibililé du travail, dans les horaires, dons le déve-
loppement du télé travail ou la mobilité du personnel. ))

E.D.

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 29/12/2015

Région wallonne - Actualité Le Soir


